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Epilogue
de Londres

La carence de l'Allemagne
Tout n'a pas été dit dans les

entretiens de Londres qu'on croyait
terminés. Ils ont un épilogue à la
Commission des Réparations,Hais
au lieu d'être la conclusion des
diis pourparlers ou d'en tirer les

conséquences normales, cet épilo-
gue est susceptible d'ouvrir un nou-

veau débat qui, cette fois, sera

décisif. En effet, ii pose, avec

toutes les conséquences que com-

porte sa solution, qui ne pourrait
être ajournée une fois que l'affaire
sera engagée, la question que, par
esprit de conciliation, M. Poincaré
n'avait pas voulu soulever à Dow-
ning Street. Il s'agit de la déûon-
ciation par la Commission des

Réparations du « manquement vo-
lontaire de l'Allemagne à ses obli-

gâtions ». Et ce n'est pas là une

simple formule destinée à demeu-
rer platonique. Cette affirmation de
la carence de l'Allemagne doit être
la base préliminaire des mesures

préservatoires que le gouverne-
ment français est fondé à prendre
pour assurer la sauvegarde de ses

droits. C'est comme le constat
d'huissier précurseur de l'arrêt-
saisie. En effet, elle a pour résul-
tat défaire jouer automatiquement,
le cas échéant, les dispositions de
l'annexe 2 de la partie VIII du
traité de Versailles. Il y est dit au

paragruphe 17 :

En cas de manquement par l'AUèm?-

gne â l'exécution qui lui incombe de l'une

quelconque des obligations visées à la

présente partie du présent traité, la

Commission signalera immédiatement
cette inexécution à chacune des puis-
sances intéressées, en y jognant toutes

propositions qui lui paraîtraient oppor-
tunes au sujet des mesures à prendre
en raison de cette inexécution.

Quant au paragraphe 18, il est

d'une importance capitale :

Les mesures que les puissances alliées
et associées auront le droit de prendre
en cas de manquement volontaire par
l'Allemagne, et que l'Allemagne s'engage
a ne pas considérer comme des actes

d'hostilité, peuvent comprendre des actes

de prohibition et de représailles écono-

miques et financières et, en général,
itelles autres mesures que les gouverne
ments respectifs pourront estimer néces-
sitée par les circonstances.

On sait qu'à Londres, la ques-
lion de l'octroi d'un moratorium à

l'Allemagne a été remise sut le

tapis. M. Poincaré n'y était pas
opposé en principe ; mais il en-
tendait que le répit qui serait ac-

cordé à l'Allemagne ne lui servît

pas à se dérober de nouveau à

ses engagements, ainsi qu'elle avait
accoutumé de ce faire. Il réclamait
donc des garanties effectives de
deux sortes : lo pour que l'Aile-
magne, qui arguait de sa pauvreté
et de sa bonne foi, employât réel-
leraent le sursis dont elle bénéfl-
cierait à assainir ses finances, afin
d'être en état de mieux acquitter
ses dettes ; 2o pour que, au cas où

l'Allemagne continue! ait à ruser, à

iricher et à vouloir duper les Al-

liés, elle fût rappelée à l'ordre et
mise en demeure de s'exécuter.
Mais ce qu'on proposait c'était un

moratorium gratuit à l'Allemagne
jusqu'à la fin de 1922. (Il est vrai
que les Allemands, qui ne doutent
de rien, avaient réclamé un rnora-

torium inconditionnel jusqu'au 1er
janvier 1925). M. Poincaré n'a pu,
avec la meilleure volonté du mon-

de, admettre que la France fût
ainsi dessaisie de ses droits.
Or, la question qui n'avait pas

été tranchée à Londres a été ren-

voyée à la Commission des Répa-
rafins qui devra se prononcer s'il
convient ou non d'accéder à la

requête du Reich. Deyaiij que la
Commission se réunit pour en con-
naître et en délibérer, le gouver-
nement français a fait, ainsi que
nous l'a appris une dépêche Т.Н.R ,

savoir que si, par impossible, la
Commission accordant un morato

pas le manquement volontaire du
Reich et ne subordonnait pas le
sursis à des conditions acceptables
pour la France, l'esprit et la lettre
lu traité de Versailles étant vio-
lés, la France reprendrait sa liberté
d'action.
Cette déclaration du gouverne-

ment français est évidemmentno*
tivée par l'étrange proposition dont
le 3 acû4,"quatre jours avant la
réunion de Londres, la Commis-
sion avait été saisie. On lui de-
mandait d'octroyer à l'Allemagne
un moratorium complet et sans

conditions pour le reste de l'année
1922 et de préparer un accord
jour la fixation, c'est-à-dire la ré-
luction des paiements à effectuer
par le Reich en 1923 et en 1924.
Le moratorium devait concerner
non seulement les réparations,
mds les « compensations » égale-
ment. La Commission était invitée
à ramener les sommes réclamées
le ce chef au chiffre proposé par
(es Allemands, c'est-à-dire d'opé-
rer une réduction de 75 o[o. Bien
plus, les 500,000 Lstg que 1 Alterna-
gne offrait auraient été versées à la
caisse de la Commission « pour
être affectèss par elle à telles fins
qu'elle pourra ultérieurement fi-
xer » // C'était, en deux lignes, la
dépossession pure et simple des
créanciers français.
Or, si la Commission peut sta-

tuer sur un moratorium pour les
sommes dues au titre des « Répa-
rations », elle n'a nullement qua-
lité pour s'occuper des sommes

prévues au titre « Compensations ».

La procédure pour les paiements
de compensations échappe com-

plètement à l'action de la Commis-
sion ; elle ne dépend que des gou-
vernements intéressés, dont chacun
est souverain pour autant que les
créances de ses nationaux sont en

jeu. La Commission aurait com-
mis un abus de pouvoir en s'im-
misçant dans les questions privées
dont font partie les paiements de

compensation.
Ce projet de résolution qui au-

rait dû être repoussé par la Com-
mission comme outrepassant ses
droits a été seulement ajourné jus-
qu'après les entretiens de Lon-
dres. La motion sera certainement
renouvelée, et comme elle viole
l esprit et la lettre du traité, il
était nécessaire que le gouverne-
ment français prît position dès
maintenant.

>A. de La jonqulère.

Des rescapés de l'enfer boleheviste

ffll!

Les petits orphelins grecs de Russie à leur débarquement à Halki

LES BONS TURCS...ET LES AUTRES

QUE VAUT IERÉQUISITOIRE
de Said Molla bey

contre les "deunmés"

L'effort italien
pendant la grande guerre

Nous croyons intéressant, à
'heure où la solidai ité alliée est
en cause dans les conférences in-
ternationales, où l'on s'efforce de
gagner la paix, de publier intégra-
lement la magnifique conférence
faite l'année dernière à Bruxelles
par notre compatriote M. André
Maure!, le publiciste parisien bien
connu, sur l'effort de l'Italie pen-
dant la grande guerre et la contri-
bution généreuse de ce pays à la
victoire commune des Alliés.
Cet effort que l'on ne connaît pas

assez dans ses détails mérite d'être

évoqué, nous semble-t-il, dans le
moment où il s'agit de faire ren-

dre tous ses fruits à la victoire qui
couronna le 11 novembre 1918 la
lutte gigantesque de la civilisation
contre l'absolutisme germanique.
Nous commencerons demain la
publication en feuilleton de cette
intéressante étude.

EXERCICES DE TIR
Le public est prévenu que la dL

vision navale française du Levant

fera, des exercices de tir, du 21 au

2't août, dans la щер de Marmara

«Si

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

nui» à l'Allemagne ne constatait I l'admiré ete l'expéditeur,

Le Djagadamard répondant aux

déclarations de Saïi Molla bey,
ancien ministre turc de la justice,
constate qu'elles renferment plus
d'affirmations que de vérités, plus
de mots que de faits.
Voici les réflexions judicieuses

que notre confrère émet à ce sujet :
Il semble que Vltitaf (entente libérale)

on bien certains de ses leaders, ait
trouvé une nouvelle voie pour réconcilier
les peuples de la Turquie et reléguer
dans l'oubli les horreurs commises. Saïd
Molla Ьзу rejette la responsabilité de ces

abominations sur les «deunmés» de Salo-

nique et en décharge les Turcs. « Les
«deunmés» ont perpétré ces aces de bar-
barie pour s'assurer le monopo'e du com-

merce en Turquie et s'enrichir en con-

séquence. >

L'histoire arménienne a enregistré au

cours des 40 dernières années, notam-
ment de 1908 à 1914 et les années sui-
vantes des vérités telles qu'elles ne sau-

ratent être molifiées par des assurances

tardives.
Une de ces vérités est que la généra-

tion qui a dirigé les destinées de la

Turquie bien avant les «deunmés» n'a
pas eu assez d'esprit d'équité ni de sa-

gesse pour considérer les éléments al-

logènes de la Turquie, notamment les
Arméniens, comme les fils légitimes de
ce pays. Jusqu'en 1908, la réponse à la
cessation des persécutions, aux réclama-
tions de réformes a été la tyrannie, les

masssaci'es, les abus et les pillages. Il
est superflu de remuer des événements
et des dates et de prétendre que le seul
responsable était- Abdul-llamid.
La deuxième vérité esc qu'apè?

1908, lorsqu'on était 1 bre de parler et

d'agu*, les Turcs non-unionistes que Saïd
Molla Ьзу veut considérer со nrne la «vé-
ritabie masse turque» n'ont pu créer une

orgmisation apte à gouverner le pays
conformément aux princp'3s de l'égalité
et de la justice. La seule fo r ce véritable—
force de parti et force de gouvernement—
t été l'Union et Progrès depuis le pie-
mier jusqu au dernier jour. C'est l'Union
et Progiès qui a dirigé la masse tuique
en lui inspirant une sorte d idée nauo-
nale et d'esprit panislamiste. C'est ce

parti qui, ayant pénétré la spychologie
du peuple turc, le modela, le façonna en

conséquence et lui imprima une direction
et un ( s or.

Comment Saïd Mo la b c y peut-: 1 expli-
quer le fait que les oig misations qui
poussaient comme des chimpigaoDS du-
rant la période constitutionnelle aient
vécu ce que vivent les roses que seul
l'Union et Progrès prit racine, s'embran-
cha, s'étendit et perdura. Quelle force
miraculeuse pour que jusqu'aujourd'hui
même cette institu'ip i soit maîtresse du
pouvoir et de la situation ay< q «les deun-
mes» de Salonique, pour qu'elle ait re-

luit la masse turque à une quantité né-

gligeable !
La tiois.ème vérité c'est une page ho"-

rible de cette histoire. Essayons d'en
dire deux mots avec sarg-fro d
Saïd Molla h "y recommande de «ne ja

mais с cvre qu'il y ait d^s Turcs qui aieni
des sentiments hostiles envers les Armé
njens.? Aptes avoir rejeté sur les «d-un-
més> de Salomq <e |a re-pqnssjy fité d ir s

déportations et les massacres, Saïd
Molla bey «coit que les Arméniens ont

suivi un but politique en impliquant tous
les Turcs dans cette affaire »

Cette cousidôration est-elle exacte ?
Gomment un poignée de «deunmés» est-
elle parvenue à exécuter l'extermination
de plus d'un million d'Arméniens, de
200 000 Grecs, d'une centaine de milliers
de Syriens et d'Arabes. S'il n'y avait pas
une hostilité marquée contre le peuple
arménien comment tous les dirigeants
—anciens et modernes— de la Turquie,
toutes les personnalités compatissantes
et équitables, tout le peuple lui-même
ont-ils toléré que des monstres aient passé
au fil de l'epée et exterminé par le fer et
par le feu des collectivités innombrables
simplement pour assurer à ces «deun-
mes» и q odjak de commerce?
Saïd Molia bey étant juriste doit savoir

que tout peuple est responsable du gou-
vernement qu'il tolère. Damad . Férid pa-
cha avait adressé le 17 juin 1919 une

lettre à la cogérance de Paris pour for-
muler des justifications. M. Mrllerand,
alors président de la conférence a, par
sa lettre responsive du 27 juin, refusé
d'admettre le point de vue selon lequel
«la responsabilité de la Turquie d'avoir
mené la guerre et d'avoir
exécuté des massacres n'incombe ni au

gouvernement actuel ni au peuple turc.»

Voir en 2ème page:

Le procès Soutis-Yoco

La fédération américaine
du Travail

Washington, 20. — M. Samuel
Gompers, président de la Fédéra-
tion américaine du travail a expri-
mé aujourd'hui l'opinion que l'atti-
tude du président Harding a augmen
té les difficultés de la situation in-
dustrielle.il a déclaré qu'il s'oppo-
sera à certaines mesures de la lé-
gislation préconisée par le prési-
dent. (Kadio américain}

LA POLITIQUE ITALIENNE

LE PROCES
de Dora Oboiinskaïa

Le Dr Edhem Atif confirme son rapport d'autopsie
Deux nouveaux témoins décrivent l'état dans lequel

ils trouvèrent le cadavre de Mélissinos

Le Dr Edhem Atif bey, professeur à la

Morgue de Haïdar-Pacha, avait fait le

3 I)éc . dernier l'aatop?ie complète du

cadavre du vieux Mélissinos. Son rapport
très détaillé figure au dossier. Le Bos-

phore en a parlé la semaine dernière.
Gomme nous l'avons déjà dit, le Dr Edhem
déclare en conclusion dans ce rapport
que la mort a été la conséquence de ce

qu'on appelle en médecine l'inhibition
Au point de vne de la mort occasionnée
par la suppression spontanée ou lente de
l'air entrant dans les poumons, deux

modes peuvent la causer : l'asphyxi:
provoquée par le fait que l'air est em

péché d'entrer, soit par le tamponnement
de la bouche et des narines,soit par la fer-

meture du larynx par une pression exté-
rieure ou strangulation, et l'inhibition.
Par ce dernier terme, il faut entendre le

fait que le nerf du larynx est rendu mo-

mentanément inopérant, de façon à em-

pêcher le fonctionnement de cette véri-

table soupape qu'est le larynx.L'inh'bition
peut être créée de beaucoup de façons.
Celle directe créée, soit par une pression
extérieure des doigts sur ce même nerf
— c'est le cas échéant—soit par un coup
fort donné sur certaines parties du corps
de l'homme ou de la femme, les testicules
chez l'homme, l'utérns chez la femme,
etc. Le Dr Edhem explque ainsi son

rapport. Il écarte d'une façon absolue

l'asphyxie par la strangulation, n'ayant
relevé sur le cadavre aucun des symptô-
mes provoqués par ce genre de mort

Gela est très important pour la défense,
car si la préméditation avait existé chez
les coupables, ils auraient simplement
étranglé Mélissinos. C'était la façon la

plus simple de l'exécuter.
Le défaut d'inhibition a été causé par

les doigts qui, un moment, ont serré le

cou du vieux pour lui mettre la serviette
tout autour du cou et de la bouche. La
mort n'est pas ainsi un effet direct de
l'acte intentionné, mais une conséquence
qui pouvait survenir mais qui pouvait
également ne pas intervenir. Gela est

aussi important pour la défense
Une discussion très serrée suit entre le

Dr Edhem bey et la défense. Tout d'abord
il s'agissait de savoir si la mort chez le
vieux Mélissinos n'avait pas été provoquée
par l'artériosclérose dont il souffrait. Le
Dr Edhem répond qu'un homme entière-
ment sain, placé dans les mêmes condi-
tions que le vieux Mélissinos, aurait pu
mourir tout aussi bien que lui. Il faut en
conclure que l'artériosclérose n'a été

pour rien dans cette mort.Ici,le Dr Edhem
est un peu en contradiction avec les ter-

mes même de son rapport. C'est ce que
lui fait observer Me Chabert.
Une autre discussion suit à propos de

ce qu'on appelle la rigidité cadavérique
qui existait au moment de l'autopsie.
Le Dr Edhem dit que cette rigidité peut
exister 35 à 40 heures après le décès.
Les médecins ne sont pas d'accord sur I
ce sujet. D'aucuns disent qu'elle ne peut

S pas dépasser 10 à 12 heures Cela laisse
, supposer que le décès serait survenu

| bien après le départ de Dora et de ses

j complices. La question reste douteuse. La
défense va invoquer le témoignage d'an
autre médecin.
Sont appelés ensuite successivement à

la barre, les témoins Marigo Silivriani et
Georges Philippidès. Ce sont des voisins
de la fami'le Mélissinos Le fils Aleco les
avait appelés au moment où il constata la
mort de son père. Les témoins donnent
l'un et l'autre des détails sur l'état dans
lequel ils ont trouvé le vieux Mélissinos,
les jambes et les bras liés, la bouche
tamponnée avec de l'ouate. Ces détails
sont connus. Il nous semble superflu
d'y revenir.

El L
On irouveie gardien de l'imprimerie

Assadourian étranglé
"Hier matin, on remarquait une
grande foule rassemblée devant la
porte de l'imprimerie Assadourian,
avenue de la Sublime Porte.
Il s'agissait d'un meurtre com-

mis dans des circonstances mysté-
rieuses et sur lesquelles la lumière
n'a pu encore être faite.
Les ouvriers de l'imprimerie,

arrivés devant la porte, la trou-
vèrent fermée. Ils eurent beau
sonner, personne n'ouvrit.
Alors l'un d'eux, Zara, à l'aide

d'un couteau, força la serrure, et
la porte céda.
Tous se précipitèrent à l'étage

supérieur.
Dans une des pièces, le gardien

Mardiros, ligoté et bâillonné, était
étendu par terre.
Le malheureux ne respirait

plus...
Il avait été étranglé.
La police, prévenue aussitôt, ar-

riva sur les lieux.
Jusqu'à l'heure où nous écrivons

ces lignes, rien n'a encore officiel-
lement transpiré de l'enquête.
Diverses versions circulent.

D'après l'une d'elles, l'argent se-
rait le mobile du crime.
Trois individus ont été arrêtés.
Un des fonctionnaires de la po-

lice chargé de l'enquête a déclaré :
« Ce n'est pas une petite af-

faire. Nul doute que le meurtre ne
soit l'œuvre de plusieurs person-
nés.

£—

Le chef des « facisli » italien, M le

député Benilo Mussolini. Il est égale-
ment fondateur du journal II Popolo
d Italia, l'organe des « facisti ».

La politique grecque
Athènes, 20 août

Le gouvernement dément les
informations concernant de

prétendues divergences de vues

entre les membres du cabinet
et principalement entre Jfl.

Gounuris et M, Sfratos. Les

journaux continuent n 'an-

moins à maintenir l'exaeti•
tude de ces informations et

parlent d'un prochain rema-

niement du ministère.
(Bosphore)

Ije décret licenciant les hom-
mes de l f classe ÎOOI a été si-

gné. La classe 1012 seramain
tenue dans la zone de l'inté-
rieur.Les conscrits de la classe
102 S seront exercés à Athè-
nés• (Bosphore,

M. Sterghiadis, haut-eom
missaire à Smgrne, a fait sa-

voir au gouvernement qu'en
raison de l'organisation du

pgtfveau statut micrasiatique
il lui est impossible de se ren

dre à Athènes, — (Bosphore)

M. Poincaré à Triancourt
Paris, 20. T. H. R. — M. Poincaré,

inaugurant le monument des morts à
Triancourt, évoqua les crimes allemands,
déclara : « Tous les Allemands assumé-
rent la responsabilité; tous sont égale-
ment tenus de réparer les dommages que
nous subîmes et nous saurons exiger
qu'ils les réparent. »

A la S. D. N.

Rome, 20. T, H. R, — Le St-S :ège en-

voya au conseil de la Société des na-
tions un mémorandum concernant la Pa-
lestine,

Déclarations de
M. Schanzer

Rome, 20. T. H. R. — M. Schanzer
déclara à la Tr buna que la Conférence
de Londres montra les positions respecti-
vesdes puissances concernant le problè-
me des réparations et des dettes interal-
liées. Elle prouva l'inséparabilité des
deux questions.

M. Schanzer expliqua le point de vne
italien en ajoutant que des instructions
sont données au délégué italien à la com-
mission des Réparations consistant à con-
tinuer une aetion conciliante et à défen-
dre les principes affirmés à Londres par
la délégation italienne.



LÉ BOSPHORE

МШШШЕ
Les délégués de la commission

des Réparations à Berlin

Berlin, 20. Т.Н.П.- Le Tageblalt
croit savoir que les négociations avec

les délégués de la commission des Répa-
rations commenceront demain matin.

Le même journal ajoute que le gou-
vernement du Reich se montrera aussi

conciliant que possible, mais réfutera

toute mesure réduisant la souveraineté
du Reich ou aggravant la situation éco-

nomique.
Il dément la participation aux négocia-

lions des représentants des autres Etats.

Parlant de l'éventualité d'un rapproche-
ment franco-allemand, la Deutsche Al-

gemeine Zeilung applique aux relations

des deux pays le mot de Bismark disant

au sujet de la Prusse et de l'Autriche «en-

tre les deux Etats, les rapports ne peu-
vent devenir que meilleurs ou pires
mais ils ne peuvent pas subsister tels

qu'ils sont.».
Le même journal se montre toutefois

assez sceptique, tout en ajoutant : «si

les milieux dirigeants français sont prêts
a s'entendre, l'Allemagne ne devra pas
décliner.»

L'organisation «Consul»
Berlin, 20.Т.Н.R. — Le capitaine Er-

hardt adressa au Berliner Tageblatt
une lettre déclarant que, vivant à l'é-

tranger, il ne peut pas diriger, au sens

propre du mot, l'organisation nationaliste

dite «Nouvelle Ligue allemands», en pré-
tendant qu'elle ne peut pas être la con-

tinuation de l'organisation «Consul».
Le Tageblalt opine dans le sens con-

traire et affirme que l'organisation «Con-

sul» subsiste sous le nom de «Nouvelle

Ligue allemande» ou d'autres noms, avec

le capitaine Erhardt comme directeur ef-

fectif.

Le retour du prince Georges
A BELGRADE

Le retour inopiné du prince Georges
de Serbie a donné lieu à bien des corn-

mentaires dans la presse. On sait que
le fils aîné du roi Pierre Karageorgevitch,
avait renoncé à la couronne de Serbie en

faveur de son frère cadet, le roi Aie-

xandre.
En 1914, quand la guerre fut déclarée

le prince a montré beaucoup de bra-

voure devant Belgrade et plus tard dans

la retraite à traveis l'Albanie où en tète

d'un bataillon il s'est distingué par son

courage. Dans ces combats il fut deux

fois blessé et assez grièvement.
Par ces exploits le prince était devenu

très populaire dans l'armée et parmi la

population. Malgré cela dans la conduite
ultérieure de la guerre il fut laissé de

côté.
La guerre finie il s'est retiré à Paris.

On raconte que sa situation matérielle

loissait fort à désirer, car il n'aurait tou-
clié que 10,000 francs par mois

Après la mort de son père Pierre 1er,
le prince vint à Belgrade où il prêta ser-

ment de fidélité au nouveau roi Aiexan-

dre, son frère cadet. Il n'a jamais mani-

festé d'aspirations au tiône de Serbie.

Actuellement le prince est de nouveau à

Belgrade.
Le 22 ma»s dernier le prince a reçu une

lettre du chef des écuries royales, le со

lonel.Krestitch, qui lui faisait savoir que

dorénavant par ordre du premier aide de

савдр du roi, il ne pourrait plus faire

usage ni des voitures de la cour, ni des

chevaux.
Pour s'épargner de pareilles offenses

le prince, dès la réception de cette mis-

sive peu obligeante répondit en date du

23 mars par une lettre adressée à M. Pa-

chitch et au président de la Chambre. Il

n'a reçu aucune réponse.
Alors le prince a livré à la pub'icité

ееы deux lettres et un député du parti dé-
mocrate a déposé une interpellation à

la Scoupcthina en déclarant que c'était
desap:opre initiative qu'il agissait.

.
Interr gé par les journalistes, qui lui

demandaient des nouvelles, le princ«
Georges a fait la réponse suivante : « Le

gouvernement de Belgrade n'est pour rien

dans cette affaire Les seuls journaux qui
aient livré à la publicité les lettres du

prince, sont le Belgradski Dniunik et

Novi List. »

Maintenant on a décidé de régler cette
question L'apanage a été augmenté à

2.|:0,000 francs par année. On met à la

disposition du prince une villa près de

Toptchi-Dére et il aura à sa disposition
des voitures et d'autres moyens de loco

motion.

Le procès Soutis-Yoco
L'audience d'hier

Hier, a été repris devant la cour mar-

tiale britannique sïégant à l'hôtel Krœcker
à Péra, le procès Soutis-Yoco, après une

interruption d'une dzaine de jours.
La cour a entendu hier le témoignage

du hamal Izzet, alors au service de M.

Soulis. Actuellement il se trouve au ser-

vice de la maison Sofianos, également
place du Tunnel.

Le témoin déclare connaître M. Soutis

depuis 15 ans. Il ajoute quelques détails

sur l'association de M. Soutis avec Yoco.

Il s'étend sur la scène qui suivit les

100 Ltqs or, scène à laquelle il avait as-

sisté. Le lendemain matin, dit-il, Soutis

avec son employé vinrent de très bonne

heure me faire ouvrir le magasin. Ils

voulaient se cacher dans l'établissement

pour voir l'attitude qu'aurait M. Yoco

qu'il soupçonnait d'avoir volé ces 100

livres or Je les enfermai dans le magasin
et allait remettre la clef ch-.z le mar-

chand de tabac d'en face,selon l'habitude

que nous avions. Deux jours après, en

arrivant le soir au magasin, je vis le cof-

fre-fort scellé ainsi que les vitrines inté-

rieures. Soutis me dit alors de faire at-

tention à ne briser aucun scellé car il y
avait ià une grande responsabilité
Trois mois, environ ensuite M. Soutis

vendait sa vitrine extérieure à un certain

Yam Ce dernier, avec son frère, ouvrait
et fermait la vitrine.
L'autorité serbe scella également cette

vitrine, mais quelque temps après le

soir en ouvrant ie magasin pjur me cou-

cher, je trouvai les scellés de cette

même vitrine brisés. La vitrine était vide.
Le lendemain, à l'arrivée de l'employé de

Soutis (ce dernier tardait à venir, habi-

tant la campagne) je fir constater la

chose. Nous trouvâmes sur la vitrine une

feuille de papier sur laquelle d'après ce

qu'on m'a dit alors, était écrites en grec
les lignes suivantes, de la main de Pan-

deli, frère de Yani :

«C'est moi qui ai pris les bijoux de la

vitrine. M. Soutis ne doit avoir aucune

crainte. Je suis suj =t hellène on ne peut
rien me faire.»

Le hamal Izz?t dit qu'après la ferme-

ture du magasin par ies Seibes et lorsque
ce magasin fut totalement vidé sur l'oidre
et par les soins du haut commissariat de

Yougo Slavie, on avait emporté aussi tous

ses habits, ainsi que 25 médjidiés argent,
30 livres papier, une paire de boucles
d'oreilles d'une valeur de 10 livres, lui ap-
partenant. Je m'adressai, ajoute-t-ii, au

karakoldu Tekké où l'on me renvoya au

haut-commissariat- de Yougo Slavie. Je

n'ai pu rien obtenir, sauf mon lit.
— Du moment que le coffre-fort était

sceLé, où mettait M. Soutis ses bijoux ?

—Dans une malle en fer qui se trou-

vaitdans le magasin.
La cour entend ensuite le témoigaage

de Périandros Koadjacassopoulos dont la

déposition concernant le brisement des

scellés de la vitrine louée à,)jmi est en

contradiction formelle avec-tous les autres

témoignages. Le président fait observer

au témoin qu'il a jure de dire la vé-i é,
rien que la vérité et qu'il est passible de

prison si son témoignage est prouvé faux.

La famille royale d'Angleterre
Londres, 20. — Le roi et la

reine arrivèrent à Ballater sa me-

di matin et se rendirent à Balino-
rai. Les Highlanders de Balmoral

qui forment une garde d'honneur
firent au couple royal une récep-
tion enthousiaste.

(Leafield Press)

Le 7 octobre, le prince de Gai-
les passera en revue sur le champ
d'Alexandra Palace, 40,000 boy-
scouts venant de toutes les parties
de l'Empire. (Leafield Press)

La conférence du Proche Orient

Londres, 20. Т .Н.В.—La réponse
britannique à la note du gouver-
nement français relative à la réu-

nion de la conférence du Proche
Orient, fut envoyée par le Foreign
Office au ministère des affaires

étrangères par l'intermédiaire de
l'ambassadeur d'Angleterre à Paris

* -к

Athènes, 20. A. T. I. — Les journaux
locaux commencent à discuter de nou-

veau la question de la Conférence où le

règlement des intérêts grecs dans le con-

flit avec la Turquie sera examiné pour la

première fois, contradictoirement avec les

représentants de l'adversaire.
L 'Elefteros Typos affirme que MM.

Gounaris et Baltazzis défendront la thèse

nationale.Le gouvernemeut tiendra compte
du sang versé par l'armée grecque et

demandera une juste récompense pour
tous les sacrifices faits par le peuple.

*
* *

Athènes, 20. A. T. I — Le conseil des

ministres réuni hier au ministère des

affaires étrangères a délibéré au sujet "de
la prochaine confér nce pour la question
orientale. Le ministre Baltaziis a exposé
le plan qu'il entend présenter aux dé-

bats.

Le généralissime Hadjanestis et

M. Stergbiaciis sont attendus de-
main à Athènes où un conseil mi-
nistériel est convoqué spécialement
à l'effet d'examiner à nouveau la
situation politique et militaire de
la Grèce.

Athènes, 20. T.H.R. — Les jour-
naux vénizêlistes avertissent leurs

compatriotes de ne pas négliger les
opinions de la France et de l'Italie.

Une conférence des Unionistes
à Batoum

Selon certaines informations, les

unionistes s'occupent actuellement

d'organiser une conférence à Ba-

toum sous la présidence de Topai
Ismaïl Hakki pocha.

Une délégation spéciale s'est

adressée au commissaire de Tinté-

rieur de la République d'Adjura
pour demander Tadoption de me-

sures propres à protéger la vie des

unionistes ........

FALES...

En Hongrie
Budapest, 20. T. H. R — M. Banffy,

jmiûistfe des affaires étrangères, est char
gé de négocier l'admission de ia Hongrie
dans la S. D. N., et de la représenter à

l'Assemblée générale en cas d'admission
On dément formellement la nouvelle du

rappel de 3 classes.

Chez les kémalistes
Le Hakimieti Millié estime qu'il n'y a

rien à attendre de la prochaine confé-

rence orientale et exhorte le peuple
turc à n'avoir confiance qu'en ses propres
armes.

Ibrahim Abiloff, le représentant azer-

baidjanais à Angora, a pris un congé de

6 semaines pour se rendre en Az a r-

baïdjan Araloff cumulera les fonctions

d'Abiloff.

Az'Z bey, l'ancien directeur général
unioniste de la sûreté générale, retour

de Malte, est arrivé à Mersine pour se

rendre à Angora.

La Russie désire comme

l'Amérique une Chine
libre et indépendante

Londres, 20 T.H.R.— Le ministre in'é-

rimaifè des affaires étrangères de Rus-

sie, M. Karahan, donna la réponse sui

vante, à la demande qui lui a été faite au

sujet de la po bique russe vis-à-vis de

la Chine:
« Nous désirons une Chine indépen

dante,*nous ne nous efforçons point de

soviétiser la Chine, comme nous ne le

faisons pas non plus pour la Perse,
l'A'ghanistan, ADgora et la Turquie ou

n'importe quel autre Etat asiatique, avec
lesquels nous ne faisons que conclure
des arrangements.»
Interrogé s'il partageait l'opinion de

Ylsveslia d'hier disant que l'action de

'influence américaine en Chine était spé-
cialement dangereuse pour la Russie, M.
Karahan répondit que tel n'était pas
le cas.

Peu importe ce que Ylsveslia écrit:
« Le gouvernement russe sait tiès bien

ajouta-t-il que l'Amérique n'a aucune vi-

sée territoriale ou poli ique en Chine.
Au contraire nous croyons que l'Ame-

rique désire comme nous, une Chine libre

et indépendante.
Naturellement, nos principes différent

de ceux du gouvernement américain ;
mais malgré cela loin de voir les ca- 1

, . .

°
, / ui( iiibais

pitalistes américains comme un danger
pour la Chine ou pour nous, nous serions

au contraire très heureux de voir les ca-

pitalistes américains participer à la re-

construction de la Russie.
Je pense an contraire que notre poli-',

tique en Chine se concilie avec celle du] (Voix dans la nuit)

gouvernement américain.»

J'ai goûté des quiétudes floues comme

des aurores, des angoisses plus exquises
que l'ivresse plus chaude, l'heure de

l'attenter grave avant la volupté, dindi-
cibles rires en d indicibles pleurs. Mes

mains gardint le secret des feuilles
qu'elles ont broyées, ma bouche flaire
ïe> roses q 'eile mordait dans une faim
Était-ce hier ou jamais ? Si le soir me

châtiait des merveilles de l'aube, mon

soleil du malin n'en naissait que plu s

beau... •

.. Te devoir ia vie douceur de l Orient,
s'être grisée toute de ton âme secrète,
avoir lout fait ri vivre, pour q '< lies

vinssent une à une les radieuses pèche
resses, celles-L < qui aimèrent, celles là

qui pâlirent, Sktèrène, Théo oie, Marie

la (hrc.assienne, d'Vine par ses y их et

plus souple de charme que les serpents
d or de ses bras parfaits T Musique de

leurs Iruiues par ies grandes qme udes,

fauves in adiulions de chevelures au

iunl, e.l quel mélange profane d'aroma-

tes et d'encens

. . Se nourrir de toi, sol poignant et

doux, au bruissement de les eaux exal-

1er la vie, de les souvenirs éj. iques
exhausser son amour ! Vers le golfe
superbe, au gré de la voi.e, qu'il volaii

léger,mon diaphane esquif ! Car c'étaient
vous que ramenaient mes uniques cou

chanls, ombres, héroïques ! Dans l'oubli

prodigitux, que lu fusses de joie ou

d'angoisse aiguë, ô temps, me doutais-je
S'élaienl-ils doiilés ceux là qui pre-
naient corps dans le soir intense ?

...Le soir élail voire heure, vous seuls

veniez au soir, hommes au cœur de

lion, Jean Giusliniani et Jean le Dul

maie, Meurice Caltaneo el François de

Tolède ! Quels yeux lu avais, hardi

Phlactanellas, toi le précurseur des fa
rouches brâloliers ! A voire vie d une

heure, je mêlais ma vie, je tordais des

grenades dans mes paumes ardentes

de ma bouche inquiète j'aspirais des

lotus, de vos fortes passions et de vos

coups d'épêe j'exhaussais mes amours

mes haines. Que lu fusses de

douceur ou d'amertume profonde, vio

lent comme une rafale, pâle comme

une aurore, ô temps, le savais je ? Mais

tu as vécu et je t'ai senti...

Iskouï Minasse

un № LA PRESSE
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Une nouvelle conférence
orientale

Le Peyam-Sabah déclare que
assemblée nationale d'ADgora a

fini par comprendre qu'il était im-
possible d'assurer le succès de la
cause turque par la guerre et par
es voies coercitives à preuve
'élection de Réoufbey à la prési-
dencedu conseil des commissaires.

Réouf bey de par son attachement an

Gaiifai. et au sultanat, de par sa mode-

ration a été également chargé du porte-
feuille des affaires étrangères en rempla-
cernent de Y'oussouf Kémal bey, écaité
du pouvoir sous un prétexte quelconque.
Les gouvernants doivent être clairvpvants,
circonspects.Ceux qui n'ont pas ces quaii-
tés doivent s'abstenir de diriger les desti-
nées d'une nation.S'ils persistent dans leur
re fus de céder le pouvoir'à d'autres plus
d gnes qu'eux, ils aut o et causé le pire
des maux à leur pays, Angora n'a pu
avo'r gain de cause dans d'autres con-

férences, car il n'a pu prouver par ies

armes le bien fondé de ses levendica-
tions. Sur quelle polit que le gouverne-
ment kémaliste va-t-il se baser mainte-
nant ? une fois que la sienne a fait fail-
lite ? sur la force du Califat sur celle du

sultanat, sur les traditions ou bien sur

les anciens principes de la
orientai des puissances' ?
Peut-il défendre et soutenir

ment les droits contre lesquels
core il s'élevait ? Même en ce faisant

pourrait-il inspirer confiance à ces inter-
locuteurs ?
Ii n'est personne d'esprit sain qui

puisse lépondre par l'affirmative à ces

questions. Nous ne voyons pas ia possi-
bilité pour Angora de s'entendre
les puissances, notamment avec

gleterre, et avec ia Gièce.

politique

sérieuse-
hier en-

avec

l'An-

Le patriarche œcuménique
à Galafa

La communauté grecque de Galata a

accueilli dimanche S. S. Meletios IV avec

de grandes manifestations de syn<pathie
t de vénération Le Patriarche œcumé-

nique a officié en l'église du Sauveur et

pris la parole pour engager* l'hellénisme
de Constan.inople à remplir le devoir de

générosité philanthropique qui lui in-
combe envers les orphelins grecs échap-
pés de la gehenne bo'cheviste. Sa Sain-
teté a rappelé l'aide providentielle appor-
tée par les Américains et le gouvernement
hellénique depuis 3 ans à l'œuvre d'assis-
tance des orphelins grecs d'Asie Mineu e

pour lesquels la population de Constanii-
uople n'a fourni que 45 000 livres tuiques
sur les 400.000 dépensées pour l'entretien
de ces infortunés. L'allocution du patriar-
che a proluit une profonde impression
sur la nombreuse assistance.

En piques lignes...
— Genève, 20 T.H R. — La S D N

enverra une commission pour faire daus
les poiîs d'Extrême-Orient une enquête
sur les maladies épidémiques.

— Angora, 20 T 11 R. — Le président
du conseil Réouf bey assure l'intérim des
affaires étrange es.

Rechad b y prend le portefeuille de
la justice.

— Lonjres, 20. T H R. — La course

de voiture^ légères
Brockland fut g goée
Benoit, q ii marctia avec

horaire de 91 milles, 88. Le second

éga ement un Français, Dsvaux
— Madrid. 20. T H R — Le minist e

de l'intérieur déclara que les grévistes
postiers comtnir nt des actes de sabotage
à Madrid et à Valence.

Un compromis aurait été passé avre

une compagnie d'assurance américaine
pour assure le paiement des postiers le

1er septembre.
— L Officiel publie un iradé autori-

sant la circulation des pièces de monna e

en arg nt de 20 et rie 40 paras.
— Des cours mi itaires ont été insti-

tués au minis'ère de la guerre pour les

officiers tuics.
— Les autorités russes ont saisi le va-

peur grec hi'comédia,

à l'autodrôme de

pai le Français,
une moyenne

est

ECHOS
ET NOUVELLES

Réunion ministérielle
A i R za pacha, minis're de l'intérieur,

s'est rendu hier à son département.
Les ministres de l'intérieur, des affaires

étrangères, de la justice et de la guerre
ont tenu le même jour une réunion et ont

eu un échange de vues au sujet de la si-

tuation.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Le 46 caisses d'accessoires d'autos et

o'insti'uments et outils pour ouvroirs,
don des Arméniens des Etats-Unis d'Amé-

rique, seront remises au comité de se-

cours amér.cain pour être expédiés en

Arménie.

VARIÉTÉ

CHRONIQUE DES SPORTS

Paris, 20 T. H R —- Bo^soutrot a

tenu l'air avec un avion sans moteur

plus de 5 minutes.
— L'aviateur Fétu succomba à une

chute.
— Le français Rib yrol remporta la

traversée de Paiis à la nsge, devant

Sachsner, itali n, gagnant de 1921, et
53 autres nageurs internationaux.

— Jeux Olympiques f 'minis — L'An-

gleterre battit l'Amérique, la France et

la Tchécoslovaquie aux jeux О yrnpiques
féminins. Plusieurs records furent battus.

A "Clermont-Ferrand, Douchy, effetua

un voi de 7 kilomètres sur avion sans

moteur. Il voln 7 minutes 20 secondes.
— Les capitaines Macmil an et Madins

qui continuent le tour du monde < n avion

ont quitté snmedi matin Calcutta pour

Akyar. Ju qu'à hier soir, on n'avait au-

cune nouvelle au si jet de leur anivée.

Une mission militaire russe

sur le front d'Anatolie

une mission militaire russe présidée
par le général Dragomiloff serait arrivée

au quartier général d Ismet pacha.
Une escatre japonaise

à Constantinople
Une escadre japonaise autc îf reçu l'or-

dre de se rendre à Constantinople. Un

mande de Tok 0 à la presse européenne
que le gouvernement japonais est parti-
san du maintien du statu quo à Costan-

tinople.
L'Entente Libérale

D'après le Verichine Lour, Damad
Férid pacha aurait brusquement inter-

rompu sa cure en Europe et s'est rendu
à Londres.
Il est attendu en notre ville mardi pro-

chain. Ce parti a décidé de convoquer
dans le courant de la semaine prochaine
un congrès pour communiquer un mé-
moire à l'assemblée nationale d'Angora.
A la haute commission financière

La haute commission fiaanc ère a tenu

hier sa deuxième réunion, sous la prési-
dence de Zia pacha.
Elle a invité les divers départements à

lui soumettre sans faute,jusqu'à mercredi,
les cadres de leur personnel.

La question universitaire
Lc s démarches effectuées en vue de

ia reprise des cours de l'Université de
Stamboul ont été couronnées de suc-

cès.
Tous les professeurs se sont réunis sous

la présidence de Snïd Ьзу, ministre de
l'instruction pub'ique. A la suite des
derniers changement apportés au corps
enseignant de la faculté des lettres, il a

été décidé que la directiou de chaque
faculté est libre de reprendre les cours.

G est ainsi que la faculté de médecine
a décidé de reprendre ses cours à partir
de samedi prochain. Rs dureront cinq
ou six semaines et seront suivis d'exa-
mens.

Tcherkess Edhem blessé
Le détachement de Pehlivan Effé a [eu

une rencontre avec les forces de Tcher-
kesse Elhem dans la région de Kedes
Ce dernier a été blessé. Il se trouve en

traitement à l'église d'Aya-Gathérina
transformée en partie en hôpital cireas-
sien.

Arrivées et départs
M. Shlemmer, le secrétaire-genéral du

siège central de la Cioix-Rouge interna-
tionalede Genève, qui se trouvait depuis
quelques semaines à Constantinople,
quitte aujourd'hui no're ville pour rentrer
à Genève

La cour martiale
La Ire cour martiale a condamné à 15

ans de travaux forcés le lieutenant de ré-

serve Mouzaffer 1 ff-mdi, à 3 ans de la mê-
me p ànal>té Mehmed Alib ay. alias Cap-
dan Hafiz, et a acquitté le chmbonnier
Saadeddine

On se rappelle que ces personnes
étaient inculpées d'avoir attenté à l'ordre
public et commis un vol d ms la maison
de ILfz' b y sise à 8oyad|ikeuy

La sentence les coaûerninc a été sou-

тье à la cour de cassatmi militaire au

département de la guerre.

Un grand incendie à Salon que
Ua grand incand.e a détru t à Sa'o-

nique les entrepôts généraux.
La population se rappelant la grande

catastrophe de 1917 fut prise de pani-
que Les d j gâ s .-ont estimes à 4 millions
de drachmes.

I e voyage de \i. Herriot
eu Russie

Paris, 20 T H.R.— M Herriot con-

firtna aux journaux qu'il fut invité par !• s
soviets à aller en Russie U ajouta qu'il
est pœt à répondre a l'invitation, qu'il
ira en observateur, sous sa responsa-
bilité, après en avo r informé le gouver-
nement françms qui ne lui confia aucune

mission M Herriot part aujourd'hui.
Nous sommes sûrs...

de faire plaisir à toutes nos lectrices en

leur annonçant que la célèbre maison Va
pi Ion va subir, tous la nouvelle direc
tion, un rajeunissement de fond en corn

ble, sans toutefois modifier les princq es

sur lesquels s'est établie sa réputation e

qui ont fait sa fortune
En raison de la démo'ition décidée du

magasin ю uel, il sera p'océdé a la mise
en vente à des prix inouïs de bon marché,
d'un dernier lot de rnaichandises où tob-
tes les femmes trouveront d'incompara-
b es occasions pour elles-mêmes et leuis
enfants. E'. ce seront les derniers jours
pour des ariic.es qu on ne retrouver*
plus.
I. faut ajouter qu'on met également en

vente les comptoirs, meubles, vitrines,
devantures, tout ее qui garnissait l'an-
cien magasin VapiUon et qui n'a plus
place dens le « Vapillon » que Péra va

connai're bientôt.

DE PEGASE 1 BUCEPDAIE
Des animaux de tous genres, réels ou

fabuleux,quiont été môiés à la vie de l'hu-
manité dès son berceau, de tous ceux qui
ont joué dans son histoire le plus grand
rôle, bienfaisant ou tragique, glorieux ou

même comique, le cheval est celui que
la fab e ou la réalité a associé le plus
souvent aux destinées de l'homme.

G est d abord Pégase, le coursier ailé,
né du sang de Méduse, qui de son sabot
sonore, fit jaillir des flancs de l'Hélicon
la fo itaine sacrée où s'allaient rafraîchir
les Muses. Réuf aux mauvais poètes, il
servit de monture jà Bellérophon pour
combattre la Chimère. Ce Bellérophon
était, au reste, un hardi cavalier. Ce fut
lui qui, le premier, apprit à l'homme à
enfourcher le cheval, comme ce fut Pé-
létronius qui lui enseigna à le harnacher
et ies Ph.ygiens à l'atteler.

A côté de Pégase, nous trouvons les
quatie chevaux de lum ère du char du
Soleil, le rapide Eous, l'ardent Phlégon,
le fougueux ,E hon et le léger Pyroïs,que
le piésomptueux Phaeton, dans son inex-
pénence, ne sut maintenir dans leur
parcouis celeste et dont la chevau hée
désordonnée faillit consumer la terre.

Légende ou symbjie, aussi la victoire
Hercule sur le sanguinaire Diomède,

qu 11 jeta en pucuie aux cfievaux féroces
qu il ne nouirissait qne de chair hu-
maine. Egalement du domaine de la fie*
tion les chevaux d'Achille, d'Enée, de
Pèlee, de Nestor, qui fi s jg Zytphir ou
ésents de Neptume, ont une origine

piesque divine, ainsi que les cava es à la
minière d or d I îmonee, qu'a chantés la
giande voix d'Homère, qui nous a dit
aussi toute la naïveté d'Hector et de ses

compagnons devant la ruse du Cheval de
Troie !

Mais réel fut Bucéphale, ainsi nommé,
non parce que sa tète massive rappelait
celle du boeM, mais parce qu'il portait
sui la fesse, imprimée au fer rouge, une
tète de taureau. C'est une coutume en-
Core en usage de nos jours dans plu-
sieurs contrées que de ma quer ainsi
d un signe distineuf indelebiie les chevaux
d un même élevage Buchephale venait de
la Ihessalie, célèbre alors pour ses che-
vaux Ii avait été offert, en gage d'amitié,
a Philippe de Macédoine, pour la bfauté
des ses foi mes et sa vigueur incompara-
b.e. Alexandre, malgré son jeune âge fut
le seul, à la cour de son père, à pouvoir
dompter le fougueux animal en le faisant
galoper vers le soleil, car il avait remar-
que qu'il s'effrayait da son ombre. L'on
na manqua pas de voir dans cette action
le présage des hautes dastinées qui at-
tendaient le jeune prince.
'Dès lors, celui-ci ne voulut plus d'autre

monture et leur attachement mutuel de-
vint légendaire. Bucéphile participa à
toutes les victoires de son maître et le
sauva d'une infinité de dangers, notarr-
ment au passage du Granique, où le cou-

quérant macédonien se fût infatllib ement

nuyé si la nob e bête, par un effort dé-
sesperé, n'était parvenue a rompre l'mi-
pétuosité du courant. Bucéphale, comme
on le sait, périt percé par les traits enne-

mis, à la bataille livrée à Pcrus, sur les
bords de l'Hydaspe. Alexandre en res-

sentit un chagrin plus grand que s'il eût
perdu la plus riche province de son

empire. 1 lui fit rendre les honneurs fu-
r,èb es et, à l'tndroic même où il était
tombé, éleva une ville qu'il appela Bu-
céphale.

Si Alexandre avajt dû la vie à son cha-.
val, Darius, son rival ma heureux, était
redevab e au sien du trône de Perse,
Les compétiteurs à la couronne, n'ayant
pu s'entendre sur l'élection de l'un d'en-
tre eux, avaient décidé de s'en rapporter
au soleil, qu'ils adoraient, en reconnais-
sant pour roi celui dont le cheval hen-
nirait le premier,le lendemain matin, ац
lever du jour, en цп lieu déterminé ofvU§
se rendraient,

LYcuyvr de Dirius fit conduire, peu*
dtnt, la nuit, une jument qu'il cacha près
de cet endioit, et amena de ce côté le che-
val de sou mai re, qui n%ut pas plus tôt
senti la civale qu'a pouss 1 un hernisse-
m nt de désir, assurant ainsi la couionne.
à Darius.

Ce n'est pas là le seul exemple d'un
cheval donnant le tiôno a son cavalier.
Mille ans p us tard, au dt b it du neuviè-
me sièce, les Po'onais, ne sachant q ii
élire, s'en remirent au so t d'une course.

L'H stoira n'a pis conservé le nom du
cheval de César J: offrait pourtant cet-

te pai tTcuiâi'ité — dont on ne connaît pas
d'autre exemple — que ses sabots anté-
rieurs étaient fendus de manière à présen-
1er l'apparence grossière d'une main. Il
était né dans ses écuries et avait été élevé
avec le plus grand soin, car les aruspices
avaient promis l'empire de la terre à son

maitre. A sa mort, César lui fit élever une
statue devant le temple de Venus Ceni-
trix Ou >it encore dans Suétone que, peu
de jours avant qu'il fût assassine au

Sénat, César fut informé que les chevaux
qu'il avait voués aux dieux, lors du pas-
s*rge du Rubic n, refusaient toute nout*-

ritare el pleuraient abondamment.

Les progrès de la T.S.F.

Paris, 10. T.H.R.—Le Petit Pa-
risien apprend que les milieux
commerciaux hollandais sent sa-
tisfaits des nouvelles communica-

. tions radiotélégraphiques avec LA-
i mérique par la station française
de Sainte-Assise. Une réponse par-
vint en Hollande au bout de 47 mt-

nutes.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

21 août 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

67 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Pèra 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banqne Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Ronmains
Marks
Couronnes Antiichienne
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague
—

- OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0|0 Ltq.
Lots Turcs

»

Intérieur 5 ojo
»

Anatolie I & II 4 li2 olo »

» III »

Eaux de Scutari б oio »

Port Haïdar Pacha 5 oio »

Quais de Consiple 4 oio »

Tunnel 5 0[0 >

Tramways б ojo »

Electricité б o|o »

ACTION S

Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consiple »

Balia-Karaïdin »

Banq. lmp.Ottomane
»

Brasser.Réuniesfactions) »

« « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de) »

Droguerie Centrale »

Héraclée
»

Kassandia Ordinaire »

< Privil. »

Minoterie l'Union »

Régie des Tabacs »

Tramways
»

< Jouissance t

706 50
352 —

733 —

265 —

149 —

71 25
161 25
27 —

4 —

20 —

60 50
7' 37
7 60
3 18
13 40

705 —

103 _

24 25
i 54

22 50

215
13 15
18 —

13 20
11 —

20 25
4 70
4 65
4 60

16 20

C3
41 50
31 50
18 —

19

6 25
5 25

28
10 50

La baisse du mark allemand

Londres, 20. T. H. R. — L'envoi |par
la commission des réparations de Sir

John Bradbury et de M. Mander, à

Berlin, pour discuter avec le gouv rne

ment allemand la question des garanties
pour le moratorium, n'a pas eu un grand
effet sur le cours du mark Hier, à Lon-

dres, le déclin du maik, qui s'était

manifesté depuis le commencement de

dernière crise a été arrêté momentané

ment. Le mark a repris de 5600 qu'i
était à l'ouverture, le matin,à5450.

Le commerce allemand

Berlin, 20. T. H R. — Pendant le pre-
mier semestre 19 i2, les importations en

Allemagne ont atteint 142 milliards de

marks et les exportations 130 mil iards-

Parmi les marchandises de luxe expor
tées, le tabac figure avec 4 milliards et

demi de maiks le café 1 milliard et

demi, les fruits et les prmeurs 1 milliard

•200 millions.

L'information d'Orient
Sommaire du 19 août No 105-106.

1.— Les imperfections du tarif doua

nier actuel. 2.— Le mouvement mari-

time et la situation des frets 3 — Les

droits de douane sor les provenances de

Thrace et de Smyrne 4.— Les mesures

fiscales de la Grèce 5.— Banque lut

pénale Ottomane. 6 — L'Avenir écono

mique de l'Anatolie (suite VIII). 7 — La

question du pétrole en Anatolie 8 —LM-

1 ance française et la concurrence inter

nationale dans le Levant. 9.— Echos et

nouvelles.

Informations de l Office Commercial
Français de Conslaminople

1.— Bulletin commercial 2 — Marché
financier. 3. — Marché des tabacs

4.— Qfti es et demandes. 5 — Le Marché,
métaux, produbs chimiques et pharma
ceutiques, matéiiel électrique. 6.— Cours
'des fonds. Changes et monnaies

Toute personne ayant une demande

quelconque sur l'hentage de l'homme
connu sous le nom de Àndiia au jet russe,
tenacier d'un cofé à Galata, Top Hané

No 339 prés de la mosq'ée de Tchaouch
Bachi décédé à la suite d'un accident
11 Août 1922, doit soumettre sa demande
écrite au Quartier de la Commission de

la Police Interallié, jusqu'au 3i Août 1922
((inclus) Après cette date aucune deman
de ne sera prise en considération

Signé: Colonel G. BALLARD
Président

de la Commission Alliée de la Police

Avis aux intéressés
Il est donné avis que Ohannès K. Ma-

igarian du Gulkenkian han, Sitkédji Cons-
tantinop'e n'est pas actuellement un

agent dn The Allied Traders Insurance
Company Limited de 1,. Garden Place.
Londres, W. C. T,, l 'agence qui était
tenue par M Ohannès K. MagarUn
ayant été fermée par la compagnie.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
et la vie triste —

DERNIERE HEURE

Entre locataire et propriétaire
Arif bay, demeurant à Eyoub, quar-

tier Nichandja, se prit l'autre jour de

querelle avec sa propriétaire Séher ha-

nem, à propos d'une question de loyer
La querelle fut extrêmement vio'ente,

si violente même que les voisins durent

intervenir.
Résultat ; Séher hanem ne put rien ob

tenir d'Arif bey. Par contre, étant en-

ceinte de 3 mois, elle fit une fausse cou-

che.
Le parquet est saisi de l'affaire.

Fausses couches
Deux accidents de même nature que

le précédent ont eu lieu le même jour.
A la suite d'une réponse un peu vive

que lui avait faite Sémié hanem, demeu-

rant à Eyoub, son beau-frère Ali ef

fendi se précipita sur elle pour la frapper.
Sénié hanem en éprouva une telle emo

tion, qu'elle mit au monde, avant terme,
un enfant mâle qui succomba aussitôt

* »

* *

Le nommé Nœo, commissionnaire
demeurant rue Altoun-Bakal, No 40.
causa une émotion analogue à la dame

Haïganouche, habitant à Tarla-Bichi et

qui se trouvait dans un état intéressant.
Résultat : fausse couche.
Nico est l'objet de poursuites.

Voleuse précoce
La jeune Eminé, âgée de 12 ans, do-

mestique au service de Hassan Moustafa

bey, négociant, domicilié à Cadik uy,

Ibrahim-Agha-Yokouchou,profitant,avant-
hier, de l'absence de ses maures, s'em-

parade divers bijoux et obje'.s précieux
et prit la poudre d'escampette.

La petite se serait réfugiée chez un

certain Hadji Ali, à Ilaskeuy.
Un petit qui n'a pas peur

Dimanche soir, deux individus entraient
à l'épicerie du nommé Mina, originaire
de N'gdé, à Dévéoglou-Yokouchou, Stam-
boul.

Г n'y avait dans l'épicerie qu'un pe-
tit gaiçon d'une dizaineû'années

— Donnez vous des allumettes, dit

'un des ind.vidus.
Tandis que le petit s'apprêtait à les ser-

vir, ils tirèrent chacun un couteau.
— Ce n'est pas des allumettes que nous

voulons, articulèrent-ils à voix basse,
mais le contenu du tiroir. Remets-le nous

à l'instant, si tu ne veux pas que nous

te coupions la gorge !
Au lieu d'obéir, le petit se mit à pous

ser des cris, ce qui ob'igea les deux hom-
mes à vider les lieux.

On dévalise une boutique
Dimanche, dans l'après midi, des vo-

leurs s'introduisirent dans la boutique de

l'horloger, V. Mahan, avenue de la Su-
blime Ртче, et emportèrent un sac plein
de montres et de chaînes.

La vaieur de ces objets dépassé 600 li-

vrjes.
Une enquête est ouverte.

Dieu le sait !
Dimanche dernier, M. Ananiadis, âgé

de 38 ans bqoutier, demeurant à Aïnali-
Tchechmé, une Adalar, a voulu mettre
fin à ses jours, en se tirant un coup de
revolver. Il n'a réussi qn'à se blesser.
Iuterrogé par la police sur les motifs de

son ac'e de désespoir, il a répondu ;
— Dieu le sait !

Toutefois, de l'enquête, il ressort que
M. Ananiadis avait des chagrins intimes.

Une histoire Vraie ou la folie
d'un père

Il s'appelle le père Antonio...
C'est un pauvre vieux trè3 doux très

silencieux, qui va par les chemins, au-

tour d'Aiaccio, en regardant droit de-
vant lui, toujours, d'un regard fixe et en

tournant son chapeau de f .utre entre ses

doigts maigres.
Les gp ns qui, tous, le connaissent,

ont pitié, et il est bien rare que quel-
que passant, en rencontrant Antonio,
ue tire pas de sa besace un bout de
pain ou des o ; gnons, ou un bout de fro-
mage de chèvre, que le vieillard prend
machinalement après avoir porté la main
à son cœur en signe de gratitude.
Il ne parle plus, ou si rarement,
— Un simple d'tsprit ! explique-t on.
Cet Antonio, en effet, n'a plus toute sa

raison. I 1 y a bien des choses qu'il ne

comprend plus, auxquelles il ne s'inté-
risse p us. 11 traîne au hasard, toute la

journée, s'arrêtant souvent pour consi-
dérer l'horizon.
Pourtant, dans la simplicité de ce pan-

vre cerveau, il y a une idée fixe, tou-
jours la même, qui revient quotidienne-
ment, lor.-que le soir tombe.

On est sûr qu'à cette heure-là Antonio
se dirige vers quelque cimetière — d'un
des villages qui enloureut Ajaccio. Il les
connaît tous. Il sait que personne ne

le dérangera, comme on le dérangeait,
dans le cimetière de la ville.
Alors,une fois entré,il se promèae, il se

baisse,il choisit ses places immanquable-
ment, il va vers le coin des tombes où
sont les soldats ramenés du front. Cha-

que village en a.

Et là... le père Antonio, simple d'es

prit, caresse les croix de ces sépultures
Chacun, là-bas, connaic sa manie.
Cet homme est tout seul au monde. Il

avait cinq fi s, pourtant, cinq beaux
gars

La guerre les a pris tous les cinq.
A ors, sa raison a sombré
Les cinq soldats sont restés là où ils

[étaient tombés. Personne ne les récla-
mera.

Mais voilà pourquoi Antonio, le soir,
va caiesser les croix de bois sur les tom-
b s. H. F,

Un congrès panislamique
à

II se réunirait avant l'hiver

Les divers gouvernements mu-

sulmans ont décidé la réunion d'un

congrès panislamiqae à Angora.
Abiulkadir Mouz ffer bey, délé-

gué des musulmans de Palestine,
s'est rendu au Hedjaz en vue de
s'entrenir avec le roi Husséine èt

les autres clvfs arabes de cette

région.
Le but de ces négociations est

d'assurer la participation des sus-

dits au congrès panislamique. Aus-
sitôt ce résultat obtenu, la date de

la réunion du congrès sera fixée.
Celle-ci aura lieu avant l'hiver.

La cooléreoce du Proche-Orient

ni ia Sublime Porte, ni An-
gora n'ont encore reçu un avis of-
ficiel à ce sujet.

Prochains pourparlers à Inéholou
D'autre part, une mission bul-

gare, investie de vastes pouvoirs,
a quitté Sofia pour luébo'ou.
Réfet pacha S3 rend également

d'Angora à Inébolou. Lui aussi est
investi de pouvoirs étendus

Un thé politique à Angora
Moustafa Kémal a offert hier,

dans sa résidence de Tchan-Kaya,
un thé auquel ont assisté des per-
sonnalités politiques et militaires
d'Angora. Dans les cercles kéma-
listes de la ville on attache une

importance spéciale à cette réunion
po itique.

Russie, Chine et Japon
Une conférence se réunirait

à Tchita
Le camarade Joffé a été nommé

représentant des Soviets à Pékin.
Joffé a aussi pour mission d'eta-

blir des rapports diplomatiques et
commerciaux entre la Russie et le
Japon.

Ce dernier aurait accepté d'éva-
cuer, jusqu'au 1er octobre, les ter-
ritoires russes qu'il occupe en

Extrême-Orient.
Une conférence se réunirait en

septembre à Tchita, en vue de
discuter les bases d'un accord.
Joffé y représentera le gouverne-

ment de Moscou et Panson, la ré-

publique soviétique d'Extrême-
Orient.
Joffé aurait réussi à conclure un

accord commercial avec la Chine.

Aux Etats-Unis
Washington, 20. T H.R.— Après

de longues discussions, le Sénat
américain vota le nouveau tarif
douanier.

Bochnak-Kiazim sera-t-il exécuté?
La sentence condamnant Bochnak Kia-

zim meurtrier de son pairon Réfik bey, à
la peine capitale, a été soumise à la
sanction souveraine.

Sauvés d'une mort certaine
Trois petits garçon--, Mfhmed Ali, de

Cassim-Pacha, Djémil et Ismaïl, de Fé-
rikeuy, se promenaient avant-hier sur le
rivage de Coum Gapou.
Ayant aperçu une barque qu l'on y

avait amarrée, ils y entrèrent, la déta-
chèrent du rivage et se mirent à ramer
vers lê large.

En ce moment, un fort vent commença
à souffler et l'embarcation fut entraînée
par les courants.

Conscients du danger auquel ils étaient
exposés, les petits se mirent à pousser
des cris déchirants.
Heureusement, on les entendit, et un

grand caïque de pèche se porta à leur se-

cours.

Lorsqu'il arriva auprès de la barque,
celle-ci faisait eau. On n'eut que le temps
de transborder les trois enfants dans le

calque.
Quant à l'embarcation dans laqielle ils

s'étaient si imprudemment éloignés de la
côte, elle coula.

Il tombe dans un puits
Le fils âgé de 4 ans,d'un ouvrier nommé

Ghemseddine était en train de jouer, l'an-
tre jour, avec un enfant du même âge,
dans les terrains incendiés situés dernè e

a caserne de Tophané, lorsqu'il tomba
dans un puits et se noya.

Un couple désuni
Le watman Férid effendi, habitant à

Fénkeuy, piès de l'église grecque, et sa
femme Hafka hanem ne vivaient pas en

bonne intelligence. Plusieurs fois le wat-
man avait menacé son épouse de la tuer.

Lasse de cette existence. Ilafiza hanem
résolut de quit.er le domicile conjugal et
a mis l'autre jour ce projet à exécution.
Mettant dans un sâc tous les b joux,

l'argent, etc. qui se trouvaient dans la
maison, elle se rendit cht z son père.
Rentré le soir, le watman constatait

la double disparition de sa femme et des
objets précités.
Il ne lui restait qu'à déposer une plainte.
C'est ce qu'il a fait.

Les événements d'Irlande
Dublin, 20.—De nombreuses for-

ces nationales se concentrent au

nord de Dublin d'où les irrégu-
iiers se retirent à la suite de l'oc-
cupition de Dandalk par les trou-

pes de l'Etat lilve.
Les troupes nationales en route

de Tipperary à Cashel sont tom-
bées dans une embuscade tendue
par les irréguliers à Golden. Un
violent combat s'en est suivi. Les

engagements, appuyés par un feu
nourri de mitrailleuses, durèrent
deux heures. (Radio américain)

Une mission bouddhiste anglaise
au Thlbet

I ondres, 20. —La mission hou-
dhiste anglaise au Thibet est arri-
vée à Calcutta d'où elle se rend à

Darjeellng. Avant leur départ, les
membres de ta mission eurent une
entrevue avec le chef de la coin •

munauté tjouddb §le des Indes, le-
quel porta le plus vif intérêt à leur
projet et leur prodigua des сол-

seils et des recommandations.Deux
leaders des Lamas du Tbib?t,
vont voyager durant une semaine
à la têle de la mission au Thibet
et po teront à Lhasa les lettres de
créance de ia mission.

Le général Smuts
fat les élections générales

Londres, 20. — Au cours d'un
meeting populaire tenu à Johan-
nesburg, les orateurs insistèrent
sur la nécessité de ia conclusion
d'un accord entre les travaillistes
et les nationalistes dans le but de
triompher du général Smuts aux

prochaines élections générales.
II a été suggéré que dans les

viles, les nationalistes devront
soutenir les candidats travaillistes,
tandis que dans les villages, les
travaillistes voteront pour les can-

didats nationalistes.
(Leafield Press)

Prusse et Bavière
Berlin, 20 T.H.R.—Un commu-

niqué annonce que les pourpar-
lers entre le chancelier et les mi-
nistres bavai ois prendraient une

tournure favorable, bien que M.
Wirth ait dû repousser certaints
exigences bavaroises.

Un vapeur américain
bombardé parles Chinois

Shanghaï, 20 —Le steamer amé-
ricain Alice Dollar a été bombardé
le 15 août à proximité de Fuchow
sur le Haut Yantze. Le capitaine
G. Grum a été légèrement blessé.
Les éclats d'obus lancée des deux
rives parjes troup.s appartenant
aux forces chinoises du Nord et du
Sud se répandirent dans toutes les
parties du navire.Ces troupes bom-
bardèrent d'autres navires sur ce

fleuve. C'est, durant la dernière
quinzaine, le second cas de bom-
bardement contre le drapeau amé-
ricain. (Radio américain)

La perte du croiseur
anglais "Raleigh"

Londres, 21. T. H. R. —L'équi-
page du croiseur léger anglais
Raleigh qui s'est échoué sur les
rochers près de la côte du Labra-
dor, est arrivé samedi à Liverpool.

Un bateau en détresse
Marseille, 20. T.H.R.—La station

de T.S.F. reçut un radio annonçant
qu'un bateau anglais est en détresse
en face de Bremerbaven.

Placement de fonds
Ne placez pins vos capitaux sans ga

rantie.Si vons désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tanne/ Han, 18-19.

Le mouvement du port
LLOYD TRIESTINO

Le bateau 1LJCOPOLIS parti ra sa-
medi 26 août à 4 h. p. m.(Ligne de
luxe) (voie Canal deCcrinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau ARIiAZIA partira mardi
29 crt. à 9 h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adaiia, Limasscg Larnaca, Mersine, Aie-
xandretee, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Le bateau REMO partira

mardi 29 aoiit, àio h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun.Ordou, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum. (l'e et 2ше classes à prix
réduits.)
Le bateau AFRICA partma samedi

2 septembre à 4 h.p.m. (ligne de luxe),
voie canal de Gorinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau GRAZ partira sa-

medi 2 s-pt. à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau НАЕМATIA partira,

mardi 5 sept, à 4 h. p. m. pour Darda
oelles, Salonique, Pirée, Patras,
Gorfou, Brindisi, Bari et Trieste,
Le bateau AVENTINO partira sa-

medi 9 sept, à 4 h. p.m, (Ligne de luxe)
(voie Canal de Gorinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau ОVIR INALE partira

mardi 12 sept, à 9 h- a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adaiia, Limassol, Larnaca, Mer
sine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s'a

dresser à l'Agence génèr-aie du LLOYL
TRIESTINO Galata, Moumhané. Téléph
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pè -

ra-Palace Hôtel) Téléphona Péra 2490, à.
Stamboul, Mesgadôt Han, Té ép Stam-
boul S3i

Horaires du Bosphore
(à partir du 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37
De Yénikeuy

6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 '8

De Bébek
6 54 7 12 8 32
12 59 4 14 5 58

8 35
8 29

De Beicos
15
58
15

55
40

7 -

9 -

3 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

7 15
10 45
4 —

Candilli
7 40

12 25
6 20

6 30

40
55
10

8 25

MONTÉE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

btk à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5 h.5. (direct Candilli à B-ïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à

Arnaouth jusqu'à Yémk ) ; 6 h 5 (dir
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g direct Y*''nikeuy-Buyuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yémk.-

Buyukdéré).
Dimanches

(Descente dans l'après-midi)

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)

9 h 15 (direct Yénikeuy Buyukd) ; 9h 30

(rive Europe) ; 10 h 30 (zigzag jusqu'à
Buyuk 1. Mezarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

JE VOIS BIEN CLAIR
que les Draperies Anglaises d'Automne pour

Hommes et Dames arrivées récemment chfz

Teichman Frères
Galata, Grand Millet Han

sont du dernier goiit, les plus chic et les plus
convenab es.

Une visite est indispensable

Yacht & Motor Boat Agency
Tel: Péra 2355.— 38 IVtehmet Ali Pacha Han, Galata.

10 ll/lûtrûe Ponnl IVintOiir ,oul (n Tcaket mahone Salon. W. C. lumière1 L Iflullud UuiiUl IflUluUI Ele"tric. Ц milles par heure, une magnifique
croisière, plusieurs autres

Yachts à voile el Canot moteur de diverses dimensions
à vendre ou à louer

Services des Iles des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. favec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h. 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-

goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. favec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part de Pendik à

7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bo&tani, avec retour du pont le soir à 6 h.
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h. 15
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. fies di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h, 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, un vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

De Buyukdéré
1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candilli

Cl
a 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

L'Estudiatina AU LIBAN
A partir d'aujourd'hui une excel-

lente estudialina exécutera chaque
jour lesmeilleurs тогееаиж
de son répertoire à U belle
Brasserie AV Ij IRAN.
Une autre musique se fera

tnlendredans les salons de Brasse-
rie pour ceux qui voudront danser

Avis
Certaines valeurs qu'on croit avoir

été volées sont à présent entre les
mains de la Police latéraliiée. Elles con-

sistent en différents bons qui auraient
été déposés au gouvernement de Don.

Les personnes qui pourraient prouver
qu'elles sont les propriétaires de ces bons
doivent s'adresser au Lieutenant Kenned
y Police lntérabiée Stamboul avant le 30

septembre 1922, autrement leu s de-
mandes ne seiont раз prises en consi-
dération.

Signé : Colonel BALLARD
Président

de la Commission de Police Interalliée

Si vous avez des affaires en §
| sucres et cafés adressez-vous Ц
I à M. Antoine Moscopoulos f
i courtier et expert spécialiste ®

eu sucres, cafés et riz

| STAMBOUL, Validé Sultan Ilan É
f près du pont , Ло 12. Y

i Télêph.Sl. 18SI ф
| One longue expérience de £
jj trente-trois ans garantit l'exé- ^
| cution ponctuelle de vos ^
| ordres. p
* mm-mm-mm-mm-mm-v

Avis
L'administration de ia Dette РиЫ.Цц^

Ottomane informe les intéressés no-,

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
1338 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du 6 A.p^fc
1922, assujettis indistinctement & aa

iimbre de 10 paras.

A T H IN A ï Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à GonstantinopJe :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

BANQIiENATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à GONSTANTINOPLB
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph, Péra 3010-3013 fquatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poslet
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Pèra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNB
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill E. C. 3
La Banque Nationale de Turquie, qu

s'occupe de toutes les opérations de ban*
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi.
légiés anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte,
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Entrepôt et vente d'Objets et de Marchandises
(РОСС ASION

importés de la Russie par les Réfugiés Russes

GRAND CHOIX, introuvable ailleurs,
Objets d 'art, d'antiquités or, argenterie, bijoux,

fourrures russes, bronzas, porcelaine, tableaux, cristaux,
chaussures, étoffes, confection etc., etc., etc.

SUCCURSALE SPECIALE
de collectiones exclusives à prix d'occasino.

Tapis d,Qrieiit
« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »

Grand'rue de Péra, 58-60, au coin de la rue Misk. — Téléph. Péra 2997-

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

AMERICAN NU» EAST S BLACK SE1 LINE №.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantinople New-York.
Le transatlantique de luxe américain

IX JE W - Y О R К
de 2500Э tonnes, 20 milles vitesse, disposant de luxueux compartiments de
1ère, et 3me classe, ainsi que de cabinés de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrive jeudi 31 août partira des Quais de Galata lundi 4 septemb.e6 h. p. m. directement poux NEW-YORK accepteur, des passagers et
des marchandises.

Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian Han No. 136.Tél. P. 3026.

BUHLER FRERES
Arsîan Han,No 4-5, 1er Etage - Galata-Constantinople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolaterles, Tuileries, Briqueteries
Silico » Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-
sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi
que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants.de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-
cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

□MU! CD CDCDCC Atelier de Constructions et Fonderies
ОиПЕСП I nLiitO UZWIL (Suisse)

£Д§ЯИИйДКНЯ^ИЯИИ||ВйЯМИЙИИИВЯИ||ДД|Д^^ИЯРРДйИ^р^Я|^|1^ИНИ8|ИВИИИНИИЯИИНИВИ

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« Au K&afifué », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand Rue de Péra, Deurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

Fabriqué
en Angleterre par

ЩЛашшоо Impey Ltd.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons deCommerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivent vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. GALINDER
4o 46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

PRATT'S

MOTOR

SRIRITS

F N •VENT r,

SOCONY^
BENZINE

PartoliTi
PREMIERE

QUALITE
Peut vous être fournie à tout moment par:

Garage Armenak
Garage International
Péra Garage
Garage Umberto
Garage Helve tia

Péra
Rue Kilissé
Beuyuh Parтак Карой
Rue Yechil
No ЮЗ, Rue Tarla Ilaehi
Rue Yéni Tcharchi

Taxi ixi

Coopérative des Combustibles Boulevard Taœim
Garage Français Taœim
Russian American Garage Taœim

Grand Garage
American Garage
Fiat Garage

Pancaldl
Sourp Hagop
Sourp Hagop

Sourp Agop
О 11 i о 11 1 1

Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Garage Auto-Berliet
Garage Central
Garage Fr.- neesсо Roumi

Garage Nikitifs
The Orient Garage
Garage Youssouf Zia

■OH
Toutes les opérations de Banque,

de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Gamondo Han.- Tél. Fera 390-391 е5£
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337v-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji.

ячшъттщщттщщтщщщштштш
Avis

L'administration de la Dette Publique

The Anglo-Italian Garage
Garage Minerva

Garage d'Orient
G. Mardirossian
Dumas Frères

Chichli (Terminus tram)
Rue Kir
Rue Kia thané
Rue Hamourdji, Bonionti
Chichli
No 52, Rue Djabi

Férilteuy
No 24, Rue Constantin
No 15, Rue Bilezikdji
Rue Saœi

24, Rue Mezarlik
26, Rue Mezarlik

N i с li a n t a с 11 e

Garage Delpiano
Garage Splendid
Garage Star

Garage Anatolie

Garage Briscoe

2g

Ottomane croit devo r rappeler au pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 2 7 du règle-
ment sur la Police de la Pêche et de la
Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de la dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pèche, d'une
amende de 1 à 25 L-vres turques et d'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.

L'Art. 196 du Gode Pénal punit des
mômes peines ceux qui se livrent à la
vente de la dynamite.

La Direction Générale
Le 27 Juillet 1922. » 26

Avis
L'administration delà Dette Publique I

Ottomane met en adjudication, par sou-|mission spus pli cacheté, la fourniture de :
550 tchék ; s de bois de chauffage.
1400 ocqnes de char bon de bois, livra-

vrab'es partie à son Siège Centrai, partie
à ses agences de la Capitale.

Les offres pour cette fourniture seront
acceptées jusqu'au 21 août 1922. à midi.

Les personnes que cet avis pourrait in-
téresser sont invitées à se présenter au
Butem de l'E onomat pour prendre con-
naissance du cahier des charges. 5

Rue Ahmed Beg

О 11 i С 11 a n é
Rue Iskenderdji
No 189, Rue Cabristan

Galata
Rue Yéni Yol, Yoivoda
Rue Yoivoda
Perchembé Bazar

Fermeyedjiler No 119
16. Bue Kara Moustafa
151, Fermendjiler

British Engineering Со

Garage Italo
Th. Papadopoulos
C. Sakalopoulos Magasin Pbaros
G. M. Coueoulas
Christos Christides

T о p 11 a n é

Garage Водhas Keshen Rue Sali Bazar

В é с li i к t a с h e

Nouveau Garage Rue Akaretler
Petit Garage Rue Hamour Azizié

S t a inboul

Garage Bit l Ahmer Sirkédji
Garage International Tcharchi Capou

Gérant Djemil Sioulfi»: avocat

BRILLANTS
Perles, plcres de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

La R*gie Ottomane des Talr.cs, met
en adjudication une fourniture du 80000
kilos de papier blanc en rames et en

bobines.
Les personnes que cette fourniture in-

téresserait sont priées de se présenter,
jusqu'au 1er Septembre 1922, au Siège
Central de la R gie (Section des Manu-
factures) pour prendre connaissance du
Cahier des Charges.

Les soumissions sous plis cachetés,
devront è re déposées au Siège Central
de la Régie (Section des Manufactuies)
avant le 9 septembre 1922, à 4 heures
du soir et ne seront acceptées que si
elles sont accompagnées d'un dépôt de
500 Livres Tuiques à titre de cautionne-
ment provisoire.

PRÉFECTURE DE LA VILLE
Cercle municipal d'Anadol-Hissar

Le peiuns annuel des marchai ds a:n-

bulants, qui comptait jusqu',ci deux
classes — 400 1» première et 200 la
seconde — devant, désormais, en ver и

d'une décision du conseil municipal,
compter quatre classes, les bénéfices des
dits marchands seront classifiés sur cette
nouvelle base.
Eu conséquence, tous les marchands

ambulants se trouvant dans les limites de
notre cercle doivent se p-ésenter A la
commission qui y s èga à l'effet d'obtenir
un permis, correspondant à la classe sous

laquelle ils seront inscrits. Tout marchand
ambulant qui circulerait sans permis se

vetra appliquer immédiatement les pé-
nalités prévues par la loi.

17 août 1922.

Avis
orphe-De la direction des biens des

lins du ministère de la justice ;
Lej"Udi:24 août A midi set a mis

aux enchères A Взу zid en face des gra-
veurs IL kkak un coran écrit delà main
même de Yacout Mustashin en «kiouft»,
ancienne écriture arabe, sur peau de ga-
zelle et appat tenant à la succession
d'Osman bey, kilardji-bachi.

Le jour пене seront vendus aux en-

chères A la salle des ventes du В z.stin
les bijoux ptécieux appartenant au sus-

nommé.

SOffres et Demandes |
Л yûjjfjrp pâtisserie A Yénikeuy près
H TullUIG débarcadère. S'adresser
A l'administration ou à la pâtisserie
même à Yén keuy.

A vendre auto «Ch-vroilet», en très
bon état. Elle se trouve au

Brand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du

«Bosphore».

Anglais, ancien professeur aux Eta-
bliasèments supérieurs et se-

condatres russes disposerait de quelques
heures pour leçons particulières ou petit
gtoupe, ou accepterait des Itçons dans
une bonne ccole. S'adresser Péra Rue
Chancellerie No 7. App. No 3 derrière
l'Union Française. 4080 3..

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable A partir du 18 au 24 Août 1922.

Désignation : PRIX Désignation PRIX
Pst.l'Ocq — Pst.l'Ocq

Farines étrangèreslrequalité 19. Savon extra extra (Kultché). 42 —

» » 2me » 16 50 » indigène extra. . . . 37 —

Farines indigènes Ire qualité 18- Beurre de Trébizonde Ire qualité 160 —

» » 2me » 15 - « » 2me >

Riz Américain Blourouse. . 34 50 » Américain Ire » 73 —

» Espagne 31 - » » 2me » 70 —

» Siam 24 — » » 3me »

» anglais Ire 19 — Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 123 —

» » 2me » » » 2re q. 110 —

Macaroni Indigène 2meqnal. 30 - » » touloum
» de semoule 33 — Olives Indigènes Ire qualité. . 38 —

Haricots Tchali. Ire qualité. 20 50 » » 2me » 30 —

» » 2me » 18 50 » » 3me » 20 —

» de Trébizonde 13 - Pétrole Américain Ire qualité 19 —
» Iloroz . . . 17 — » Roumanie en vrac 16. —
» de Roumanie 13 - « Batoum «Deukmé». . 13.—

Pommes de terre Mars, frais « Américain II Storck 13 -
» » » (Ada-Bazar) 12 50 Sel de table . 10.
> » » petites 9 50 Viande de mouton kivirdjik . . 88
> » » Alexandre » » Daglitz . 84

Sucre en p. crist. (Hollande) 44 - « » Karaman 84.-
» » » (Java) — —■ » » Daglitz et Gar.2e 74.—
» » » (Américain) 41 - » » » » 3e 65.—
» » cubes Hollande 47 — » » Kivirdjik. 2e 76.—
» » г (Trieste) Lait pur 28.—
» » Belgique 47 - Tahin Helvassi Ire . . . . —.

Huile d'olive extra extra 79 - Tahin Helvassi 2me Patika. . t

» » Ire qualité 74 - Oignons grands 7*
> » 2me » 70 — » Alexandrie . . ". 6.50

Gulladja » Charbon de bois de Roumôlie
Bois de chauff.sec coupé l'oc. 2 75 aux dépôts l'ocque 7.-
» » hum. » » 2 — Charbon de bois Roumélie dans
i » sec non » » les quartiers l'ocque 7 50

Méché et Guguen dans les dé- Charbon de bois Anatolie aux

pôts au rivage le tchéki 340 - dépôts l'ocque 5 50
Bois de chauff hum.non coupé

T
* '• Charbon de bois Anatolie dans 1

Méché et Gurguen dans les les quartiers l'ocque 6 -

dépôts au rivage le tchéki 290 - !
1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 0(0.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
ies distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient de» denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qnalité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920il336.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 39)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)
X

Le calvaire d'une amante

— Votre fauteuil, s'exclama-t-elle,
à cette... î

Un regard du prêtre lui coupa la

parole...
— Céci'e, ordonna-t-il d'un ton

bref, vous mettrez trois couverts...

deux, si vous ne voulez pas déjeuner
;avec nous... Vous irez chercher le

jambon et une des bouteilles de vin

qui nous restent encore...

11 -se mit à fouiller, dans un bruit

terrible de verres et de vaisselles

heurtées, au fond d'un buffet téné-
breux...

— Sapristi de sapriatoche !... se

prit-il à bougonner.
— Quoi que vous cherchez, donc?.,

demanda la gouvernante d'une voix
rôgue.
Le prêtre releva un visage congés-

tionné dans le quel brillaient deux
yeux amusés...

— Eli ! parbleu, répondit, je cher-
che les Cinq poires que l'appétit fé-
roce de nos ennemis a épargnés...
Quels orgres, mademoiselle, que ces

gaillards-là !. .

— Ali ! monsieur le curé murmura

Pauline, vous êtes trop bon!...
— Mais oui... mais oui... Ne me

remerciez pas... C'est le bon Dieu
qui paie... Vous savez bien que je ne

suis que son représentant...
Cécile avait néanmoins mis son !

couvert., mais à l'autre bout de la)
table... Ce que voyant, le prêtre гэр-
procha le sien et vint s'asseoir tout

près de la jeune fille. Il se mit à la
servir avec des attentions de père et

des délicatesses de bienfaiteur dis-
cret.

— Ce beau morceau rose, ma de-

selle, enchâssé dans cette couronne

de neige... C'est un jambon de notre

porc de l'an dernier... un brave ani-
mal que Céci'e a élevé et qu'elle appe-
lait Sousouillo...

« Dites, Cécile, reprenait-il, les

yeux tournés vers sa bonne, vous sou-

venez-vous de toutes les malédictions
et imprécations que vous prononçâtes
contre le saigneur qui vint un beau
matin, égorger votre nourrisson ..

Ah ! mademoiselle si je n'avais pas
été là, je crois que le pauvre fabri-
cant de saucisson aurait subi, lui
d'abord, le sort qui attendait Sou-
souille. N'est ce pas Cécile?...
Mais celle ci ne décolérait pas ..

Les prunelles mauvaises, elle re-

gardait de temps en temps la jeune
fille, intimidée malgré la bonne hu-
meur du prêtre.
Le repas terminé, Pauline voulut

reprendre sa route
— Que non pas ! se récria le vieil-

lard. Voyez-vous, mademoiselle, le

Mais la gouvernante, qui desservait
la table avec une mauvaise grâce de
plus en plus manifeste, ne put retenir
son indignation :

— Mon lit, maintenant, à cette
créature !... s'écria-t-elle. J'aime
mieux m'en aller, monsieur le curé,
vous remettre le tablier que depuis
vingt ans je porte a votre service...

Le prêtre l'apaisa d'un geste :

— Vous resterez, Cécile, concéda-
t-il, vous resterez... Mademoiselle
prendra ma chambre, tout simple-
ment...

Cela fut dit d'une voix où palpitait
une si sincère et si spontanée charité
que tout le passé de Pauline — ce

passé si doux, si paisible, fait de tant
de jours bleus, abrités . par l'affection
infinie de son père. — éclata dans son

cœur en intenses souvenirs. Des lar-
mes sautèrent de ses paupières... Elle

!
se leva et vint s'agenouiller devant le

lit que le bon Dieu vous a donné chez
' viell 'ard -Incapable de parler, elle lui

lui cette nuit ne voudra jamais, pour- prit leS mains et les lui baisa,

tant, celui de Cecile. Elle sera si heu- Une ParoI e qui s'étranglait leur fit
reuse, Cecile, de vous' prêter le sien :

relever le front à 1ous deux... Cécile

pour toute la prochaine nuit ! .. De- pleuraiC •

main malin, gaillardement, vous ga-
— Oui, je vous donnerai mon lit,

gnerez Bar-le-Duc... balbutia-t-elie, mon lit et tout ce que

vous voudrez. . Pauvre petite hiron-
delle perdue et affolée ! .,
Elle l'aida A se relever et la fit

rasseoir dans le grand fauteuil de
M. le curé.

Le soir venu, elle la conduisit dans
sa chambre, la déshabilla comme une

enfant malade, la borda et, pendant
quelques minutes, penchée vers elle,
lui chantonna toutes les vieilles ber-
ceuses et rondes apprises dans sa

jeunesse... E le toléra même que
Feuille se couchât, sur la couverture

blanche, aux pieds de sa maîtresse...

Le lendemain matin, de très bonne

heure, Pauline reposée, vaillante,
était prêle à reprendre sa route. Le

vieux prêtre avait chaussé ses solides

souliers ferrés et pris son bâton
noueux. Cécile, sa cape sur les épau-
les, son parapluie bleu à la main,
attendait..,

— Nous allons vous accompagner
pendant quelques ki'omètres, mon

enfant, dit-il.
Us partirent... Us marchèrent du-

rant de longues heures... En vain, la

jeune fille les supplia de retourner.
Cécile, plus têtue que son maître, ré-

[ pondait invariablement :

— Eh bien ! oui, nous nous quit-
terons à ce prochain hameau ou à ce

prochain village qu'on voit là-bas...
Et de hameau en hameau de village

en viliage, les kilomètres s'ajoutaient:
aux kilomètres.

— Allons, fin enfin.Ie curé, à l'orée»
d'un bois, il faut nous quitter...Que )&
Seigneur vous conduise et vous gar.
de... Je n'ai que. ma bénédiction â
vous donner —et la bénédiction d'un
pauvre curé de campagne est bien peu.
de chose — néanmoins, rececez-là.
Tout mon cœur vous l'offre...

Les deux femmes s'embrassèrent...
Puis, naivement, Pauline vint tendre;
ses joues pâles au prêtre... Geiui-cii
baisa d'une brève caresse, et la jeun#
fille, continua son chemin...

Deux heures plus tard, elle аггРлш*
à Bar-le-Duc.
Puis, pendant presque une se-

maine, ce fut Je lent chemmément
jusqu'à Ghâ ons-sur-Marne ..

(à suivre)


